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Une justesse irréprochable, une beauté cristalline du son et une force de conception musicale phénoménale… Les prouesses presque surhumaines et la précision du jeu de Hae Sun Kang sont pour moi une révélation. 
Unsuk Chin
Appréciée du public, Hae Sun Kang jouit aussi de l’estime de nombreux compositeurs contemporains qui lui confient régulièrement la création de leurs œuvres. 
Hae Sun Kang a commencé le violon à l’âge de trois ans. À 15 ans, elle quitte sa terre natale, la Corée du Sud, pour Paris, où elle est admise au Conservatoire National Supérieur de Musique. Elle fait plusieurs rencontres déterminantes, notamment avec Yfrah Neaman, Franco Gulli, Wolfgang Schneiderhahn, Herman Krebbers, Josef Gingold et Yehudi Menuhin. Par la suite, elle gagne plusieurs prix internationaux, tels que ceux des concours Rodolfo Lipizer en Italie, Carl Flesch à Londres, Yehudi Menuhin à Paris, ainsi que celui de la ARD à Munich. En 1993, elle devient premier violon de l’Orchestre de Paris où elle attire l’attention de Pierre Boulez, ce qui l’amènera à rejoindre, l’année suivante, l’Ensemble InterContemporain en tant que soliste. 
Hae Sun Kang a créé un grand nombre d’œuvres pour violon, dont certaines sont entrées depuis dans l’histoire de la musique contemporaine. C’est le cas d’ Anthèmes 2 pour violon et électronique de Pierre Boulez, qu’Hae Sun Kang créait en 1997 à Donaueschingen, et qu’elle a enregistrée chez Deutsche Grammophon. Depuis, on l’entend jouer cette pièce régulièrement aussi bien en Europe qu’aux Etats-Unis (Salzburg, Helsinki, Concertgebouw d’Amsterdam, Cité de la Musique de Paris et Carnegie Hall de New York). Elle a également joué les concertos de Pascal Dusapin, d’Ivan Fedele et de Michael Jarrell et ceux de Matthias Pintscher et de Beat Furrer (avec l’Orchestre National de Belgique et le Deutsches Symphonie-Orchester de Berlin). Elle est fréquemment invitée à interpréter le concerto de sa compatriote Unsuk Chin. 

Hae Sun Kang consacre régulièrement ses récitals aux œuvres dont elle est dédicataire. On l’a ainsi entendue jouer une nouvelle pièce pour violon de Beat Furrer (Festival Ultraschall de Berlin, 2007), Double Bind? d’Unsuk Chin (Théâtre des Bouffes du Nord, 2007), The Only Line pour violon seul de Georges Aperghis (festival d’opéra de Munich), et plus récemment, Hist Wist pour violon et électronique de Marco Stroppa et Samarasa pour violon seul de Dai Fujikura (Festival Messiaen, 2010). En 2011 Hae Sun Kang a exécuté la création française du concerto pour violon et orchestre de Philippe Manoury, Synapse, avec l’Orchestre Philharmonique de Strasbourg, suivie par la première coréenne avec le Seoul Philharmonic Orchestra.
Cette année, elle se produit en récitals et en tant que soliste avec orchestre. En novembre 2011, elle a interprété  le Concerto pour violon et orchestre de György Ligeti avec L’Orchestre de Chambre de Genève sous la direction de David Greilsammer à La Gaîté Lyrique, et en janvier 2012, elle s’est produite lors du festival Ultraschall de Berlin avec le nouveau Concerto pour violon et orchestre, Mar’eh, de Matthias Pintscher.
Hae Sun Kang est régulièrement invitée par Le Festival Messiaen – en 2009, elle y a interprété ensemble avec Florent Boffard (piano) la première de All’ungarese de Bruno Mantovani et en 2010 celle de Samarasa pour violon solo de Dai Fujikura. Lors de la saison actuelle elle créera la Partita II pour violon et électronique de Philippe Manoury.
Saison 2011/2012
�


© Jean Radel











www.karstenwitt.com
www.karstenwitt.com

